
Les frères LEPORI stuccatori à Villeneuve de Berg 

« Les lieux gardent la mémoire des personnes » (Erick ORSENNA) 

©Hervé LEPORI 

En ce moment on parle beaucoup d’émigrés et d’émigration, pourtant la France est depuis 

longtemps peuplée de personnes issues de l’émigration. Je suis moi-même issu de la troisième 

génération d’émigrés suisses italophones ayant quittés leur Tessin natal pour échouer à Villeneuve 

de Berg en Ardèche. Les frères Pietro Paolo (°29/04/1801) et Giuseppe Antonio LEPORI 

(°19/05/1803) quittent leur village natal de Sala Capriasca (Tessin, Suisse) après le décès de leur mère 

Martina PETRINI (+ 27/09/1818). Leur père Giovanni Domenico LEPORI, pourtant propriétaire ne 

peut subvenir aux besoins de la famille devenue orpheline de mère. Les deux frères sont les premiers 

du nom LEPORI à ouvrir la voie de l’émigration vers la France. Ils seront suivis par d’autres dans la 

seconde moitié du XIXème siècle. 

                          

Le portail de la maison LEPORI à Sala Capriasca (Tessin, Suisse). A son fronton le blason de la famille 

LEPORI et le lièvre passant sur la grille de  l’imposte. (Classé au patrimoine historique du Tessin) 

C’est probablement à Méride où ils ont été rapidement formés à l’Art de stucateur par les élèves de 

CLERICI, qu’ils obtiennent un passeport et un contrat de travail pour Villeneuve de Berg chez les 

notaires OLDELLI chez qui les riches propriétaires français faisaient appel à une main d’œuvre 

qualifiée pour décorer de « gypseries » leur vaste demeure à la manière du XVIIIème siècle. La famille 

RIBIERE de Villeneuve de Berg est liée au CLERICI avec Suzanne, fille d’Antoine RIBIERE, et de Thérèse 

BOIRON, mariée avec Gaudenzio CLERICI le 01/06/1790, fils de Charles CLERICI et de Magdeleine 

FRESCHON originaire de Varèse en Lombardie et qui serait un neveu de Giovanni Antonio CLERICI 

(1726 – 1774) « Stucateur du Roy » auteur de nombreux travaux dans les résidences royales de la 

Marquise de Pompadour. 

Un premier contact a dû déjà avoir lieu en 1817 avec Francesco PETRINI plâtrier stucateur de 28 ans, 

parent de leur mère, et qui a séjourné à Villeneuve de Berg au moins les deux mois d'Août et 

Septembre 1817. 

         



   

 Lithographie (Agricol Perdiguier vers 1862)    

Lithographie, publiée par le frère de Rosalie RIBIERE, le Compagnon du Devoir, François Raphaël 

RIBIERE (°08/07/1806), dit la Sincérité de Villeneuve de Berg, dédiée au sieur Lassurance, de Nîmes, 

passant plâtrier et datée de Lyon, 1er août 1851  suivie de deux compagnons du Devoir. 

Les symboles des Compagnons plâtriers sont la truelle et la hachette, leur devise UVGT : « Unité, 

Valeur, Génie, Travail ». Ils étaient aussi appelés « Bouquin » probablement parce qu’ils  puisaient 

leurs modèles dans les livres d’architecture qu’ils transportaient dans leur paquetage, tel que celui 

de Jean François BLONDEL : « De la distribution des maisons de plaisance… » (T II, 1738). 

          

Gravures représentant le passage du Saint Gothard avant l’arrivée du rail. 

C’est donc courant 1819 que les deux frères passent les Alpes par le col du St Gothard, traversent le 

Dauphiné et arrivent à Valence dans la Drôme. Là ils s’arrêtent à la Maison Mère des Compagnons du 

Devoir où ils sympathisent avec Brutus DEBRIE un Compagnon Plâtrier de Valence (°ca 1799), fils de 

Louis et d’Anne PERMINGEAT. Peut-être même, l’ont-ils rencontré sur le chemin. Le fait est c’est 

qu’ils se trouvent tous les trois à Villeneuve de Berg et qu’Il ne faut pas longtemps pour que Marie 

Rosalie la jeune fille  de leur âge de la maison RIBIERE, (°28/04/1800), fille d’Etienne Louis RIBIERE 

(°ca 1758, +30 /03/1848), maréchal ferrant et de Marie Rose CHAUSSY (x19/12/1791), épouse Brutus 

le 14/06/1820. En 1836 le jeune couple est déjà installé N°47 rue de Charbonnier (l’actuel N°47 rue 

Ed. Maurel) dans une autre maison RIBIERE que la tante Suzanne (+25/03/1828) leur a léguée. Les 

frères LEPORI y sont aussi hébergés et Brutus est passé Maître plâtrier des Compagnons du Devoir. Il 

devient ainsi  patron et les frères LEPORI ses ouvriers. 

Il est évident que d’une part, Raphael RIBIERE, par les Compagnons du Devoir, n’est pas étranger à 

l’arrivée de Brutus DEBRIE et que d’autre part Gaudenzio CLERICI et Francesco PETRINI ne sont pas 



non plus étrangers à l’arrivée des frères LEPORI. C’est cette conjonction de personnalités qui fera que 

les frères LEPORI œuvreront pendant plus de 30 ans à Villeneuve de Berg. 

 

 

La maison RIBIERE au N°56 rue Toutes Aures, a certainement été le premier lieu où les frères LEPORI 

ont exercé leur art de Stucateur.  

 

L’Hôtel PAMPELONE (Maison Ranchin) au N°76 rue Toutes Aures. A l’intérieur, les stucs sont classé 

aux Monuments Historiques 

En 1841 les deux frères sont sur le chantier de la maison LEXTREIT au N°76 Rue Toutes Aures. Pierre 

Lacombe LEXTREIT est décédé veuf le 22/04/1837 et laisse à son fils Louis (°ca 1791 Privas), 

entrepreneur en bâtiments, une belle fortune et une grande demeure qui nécessite de gros travaux. 



Ce sont les frères LEPORI qui réaliseront les stucs de cette maison qui, une fois vendue, deviendra la 

maison RANCHIN. Les stucs sont classés aux Monuments Historiques et répertoriés au fichier 

Joconde en 2013. Durant ces travaux ils logent à l’auberge de Louis DUPLAN qui donne sur la Place du 

Cheval Blanc au début de la Rue Toutes Aures.  

 

 

Dessus de cheminée dans l’Hôtel PAMPELONE (Maison Ranchin) classé auc M.H. 

 



 

Détails du trumeau de la cheminée. On remarquera au fronton les signes du compagnonage. 

 

Dessus de cheminée du Grand Salon de l’Hôtel Pampelone classé aux M.H. 



 

Plafonnier du Grand Salon de l’Hôtel Pampelone classé aux M.H. 

Les frères LEPORI ont hérité de leur don d'artistes de par leur mère qui est de la famille PETRINI, une 

autre dynastie d’artistes peintres décorateurs, tessinois de Caneggio intimement liés aux CLERICI. 

Luis LEPORI (°09/08/1869) fils de Felice (°ca 1838) et de N. REALI aussi originaires de Sala Capriasca et 

émigrés en 1860 à Punta Arénas au Chili, reprendra au palais Sara BRAUN en 1897  les stucs et décors  

qui seront la signature des stuccatori de l’École  de CLERICI au Tessin. 

 

 

 

Brutus DEBRIE décède le 09/09/1844, un mois après le décès de son fils Auguste (+01/08 /1844) âgé 

de 20 ans, c’est son autre fils Eugène qui passe Maître plâtrier, puis en 1851 peintre décorateur, ce 

qui tendrait à penser que seul Joseph LEPORI avait la qualification de « stucateur ». 

On retrouve les deux frères LEPORI dans le Passage de la Boucherie (l’actuel N°88 Grande Rue) où ils 

louent 40F un petit logis à présent rasé, à la veuve VINCENT née Marie DEBORNE. 



 

 

 

Juste un an après c’est Joseph LEPORI qui décède le 13/09/1845. 

Sont-ce des décès accidentels, de maladie ou à la suite de rixes? Ces trois décès successifs sont 

suspects : 

Les stucateurs exercent leur art juchés sur des échafaudages à plus de 3m de hauteur pour décorer 

les plafonds. Ils peuvent être soumis à des chutes parfois mortelles ! Ils sont aussi soumis à la 

poussière de plâtre provocant de l’emphysème conduisant à la mort par insuffisance respiratoire. Ils 

sont aussi plus sensibles à la tuberculose. 



Brutus à sa mort laisse une entreprise couverte de dettes (Déclaration négative pour la succession à 

l’enregistrement.). Le chantier a-t-il bien été réglé à Brutus par Louis LEXTREIT  qui part 

précipitamment à Paris et vend la maison à RANCHIN ? 

Quelle est la cause de leurs décès ? S’agirait-il de suicides ? 

C’est par son acte de décès qu’on apprend que Joseph était marié au pays avec Magdeleine 

FUMAGALLI demeurant à Sala Capriasca et dont la famille est originaire de Canobbio. Par conséquent 

les deux frères retournaient régulièrement au pays dans leur famille. 

La perte de son ami Brutus DEBRIE puis de son frère Joseph provoque chez Pierre un tournant dans 

sa vie. Il semble abandonner les stucs  et aussi rompre toutes relations avec son pays natal car rien 

ne sera transmis de ses origines aux générations suivantes.   

Entre 1851 et 1853 il loge chez Joachim JOFFRE, le cafetier du N°71 Grande Rue. 

Maintenant il vit seul à Villeneuve de Berg, cependant le recensement de 1851 indique deux ouvriers 

plâtriers dont un, aussi prénommé Pierre, logent avec lui, chez Joffre, mais leurs patronymes ne sont 

pas mentionnés. Il pourrait s'agir de membres de la famille de son frère.   

 

Extraits du recenssement de Villeneuve de Berg en 1851 

Il cherche du travail, qu’il trouve à Saint Germain où il rencontre Marie Mathilde COURRET 

(°29/12/1827 à St Germain), fille de Cassien Jacques COURRET tailleur d’habits, et de Clotilde CHAZE. 

Il l’épouse le 31/12/1851. Étant donné que Pierre a conservé sa nationalité Suisse, il est fait un 

contrat de mariage devant le notaire. 

Le couple demeure chez JOFFRE jusqu’à la naissance de leur jumelles Aglaë et Marie Marthe le 

18/02/1853, dont seule Aglaë survit, et ils déménagent tout de suite après dans Basse Rue où naît 

mon Arrière-Grand-Père Oscar le 21/01/1855. 

Au pays, c’est le père, Giovanni Domenico LEPORI qui décède le 20/03/1857 à Sala Capriasca. 

Peu après la naissance d’Oscar, la petite famille quitte Villeneuve de Berg. On la retrouve 

épisodiquement à Neuchâtel en Suisse à la naissance de leur fille Émilie le 17 Avril.1858. Début Juillet 



1858 Pierre dans une annonce de la “Feuilles d’Avis de Neuchâtel” propose ses services de gypseur, 

peintre en bâtiment et même poseur de vitres, alors récement établi à Auvernier. Puis il est à 

Cormondrèche, certainement au château en cours de restauration où en décembre 1860 il vend son 

jeune chien, probablement avant son départ. 

En 1866 il est à Dijon au N°52 rue de la Préfecture à la naissance de leur fils Auguste et au N°61 rue 

Saint Nicolas en 1874, Pierre étant appelé sur d’autres chantiers où il ne sera plus que peintre 

décorateur et non plus plâtrier (stucateur). C’est à Dijon qu’ils fininissent leurs jours. 

Des générations suivantes, Oscar, mon Arrière-Grand-Père, Claude, mon Grand-Père, puis Jacques, 

mon Père, ils seront tous menuisiers-ébénistes. Le souvenir de ces aïeux stucateurs reste seul et à 

jamais gravé aux murs et aux plafonds de ces belles demeures de Villeneuve de Berg. 

 

Cheminées de VDB : à droite, Maison des Astars, au centre Palais des Astars de Laudun, à gauche 

maison rue Auguste Ressayre. 



 

Plafond à grands caissons, plafonnier et rosace Maison Ranchin classés aux M.H. 

 

Détails du trumeau Maison des Astars 



 



 

 

Monuments Historiques, Fichier Joconde, fiche “Maison Ranchin” 



 

Le blason des LEPORI en France 

Au cimier les outils des compagnons stucateurs : Le compas, la truelle en bronze et la hachette 

retenue par les couleurs bleu et rouge du Tessin. Le blason au lièvre passant surmonté de l’aigle 



imprérial et de deux étoiles filantes dans différentes essences de bois des meunuisiers ébénistes 

français. 
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